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La Fréquentation Scolaire 
«TTT^ 

te point 3e Sèparl, la Gase 9e toute or- 
aranisabon scolaire obligatoire, c est le 
recensement des enfants astreint« a ta 
lréqu43«l«lion. U eat assuré, d'après la 
}oi de 1882, par I établissement par to 
maire el lea commissions scolaires, en 
fait par lé maire seul, des rôles d'inscrip- 
tion et par l'obligation imposée à celui 
qui a la garde de reniant en age de sco- 
larité, de (aire savoir au maire de la com- 
mune s il entend lui donner l'instruction 
tiani sa famille ou dans une école pubti- 
Sue ou privée. Dans ce dernier cas, il 

oit indiquer celle qu'il a choisie. 
Tout cela est parfait en théorie, mais 

Irop souvent en pratique, c'est le direc- 
teur ou la directrice de l'école qui. quel- 
que temps après la rentrée, envoie-la lis- 
le des enfant« qui se sont présentés. Ce 
relevé sert a fixer la population «colaire 
et, dès lors, il n'y a plus aucun contrôle. 
Chose increvable, on sait chaque année 
procéder à des recherches pour établir 
le nombre de chiens soumis a l'impôt, el 
il parait superflu de prendre pareil soin 
giour le« enfants en ige de scolarité, alors 
Su il s'agit pour eux d'un droit primer- 

ial, d'un droit dont le respect a des ré- 
percussions énormes sur toute leur exis 
fence. 

Certes îl y a des enfants qui se déro- 
■Sent tout & fait à l'école, mais si l'on met 
s part le« nomade« qui n'ont pas de dann» 
eile fixe, ils sont certainement connus ou 
•du moins ils peuvent l'être A la campa- 
gne si certain« d entre eux ne vont pas à 
l'école, c'nat paroe qw l«a parente n'ont 
I*** voulu le« y envoyer el qu'on n'a pas 
nu les y contraindre IMfß les ville* nous 
l'avons montré dans notre dernier art* 
tir. il échappe moins d enfants au recen 
eemeait de l'école, et le point important 
Ici. c'est de ne pas les Iflcher quand or, 
les tarnt, rassurer l'assiduité de la (ré 
quenUUon scolaire Un premier point 
far ri*. « Htthser consisterait « éUblir ré 
Suliérement le relevé des écoles mater 

plia«, véritable pépinière de nos êaol» 
feleAeaalres et pour eeW VaitipeT, pour 
thaqua ôouvaï éleva, ön brtret d'admis 
«non signé par le maire, conformément 
«Taille«.« à VarUele 3 du décret du 18 Jan 
tvier 1887. 

La municipalité 8e Boulogne-sur Mu- 
• h ce point de vue une organisation ex 
liémernent intéressante. Au commencé 
ment de septembre on fait non seule 
rueni le relevé de tous les enfants ayant 
eis ans au premier octobre, mais encore 
celui des enfants Inscrite dans les éco- 
les maiernelles grace au bulletin d'ad- 
noiw.on doQt nous venons de parler. Le 
service dés ïcoles étatitlt alors pour ch» 
que enfant un véritable casier scolaire 
et pendant sept ans. il est utilisé pour le 
recensement annuel. Au bureau des éco 
les, on classe ces casiers suivant le quar 
tier,et on dresse une lisle par école qu'on 
envoie a tous les directeurs et directri- 
ces, chacun recevant I extrait qui le con- 
cerne. Ceux-ci font connaître les enfants 
inscrits qui fréquentent leurs classes 
ceux qui leur sont inconnus sont reener 
chés par la police, et, en cas de non dé 
claration des parentä. préalablement avi. 
ses, l'enfant est inscrit d'office à l'école 
publique de son quartier, Non contente 
de ces précautions, la ville de Boulogne 
m, comme l'Angleterre, ses « bucants of fi 
cers • ou agents de l'école buissonnière 
Dee agents en civil parcourent les divers 
quartiers de la ville et tous les enfants 
rencontrés errants sur la voie publique 
aux heures où ils devraient être en das 
ee sont pris en flagrant délit Les agents 
scolaires sont munis de bulletins où ils 
inscrivent les nom, prénoms de l'enfant, 
eon age, son domicile, I heure, l'endroit 
où l'agent Ta rencontré. A midi elau soir, 
les agents remettent ces bulletins au ser- 
vice des écoles, une note est dressée au 
nom de reniant,-puis un agent en tenue 
e«mm«*«a un« enquêta. 

Lee résultai« de ce servie« ont amené 
% subdiviser te« ««»enteistes en daux 
classes. D'une part il y a ceux a qui sys- 
tématiquement, lea parents refusent 
l'instruction, «oit parce que ne s'occu 
pant que de leurs intérêts Immédiate 
(la ne cherchent par un moyen quelcon 
que qu'à en tirer quelque bénéfice, soit 
parc« que, vivant en marge de la société 
(vagabonds et malfaiteurs, ils ne songent 
à faire de leurs enfant« que des auxiliai- 
res utiles el des émules I Pour tous ceux 
là ta loi doit se monlrer d'une inflexible 
rigueur. De l'autre II y a la classe des 
grands malheureux, le« cas d'extrême 
Détresse où les parents ne peuvent don 
fier à leur« enfant« tes souliers, les vé 
lemenls indispensables nécessaires peur 
faire la reute Ici devraient intervenir les 
caisses des écoles, dotées enfin de res 
fources suffisantes par 11 coopération de 

Etat, de« départements et dee commu 
mes pour faire disparaître pareille ini- 
quité. In crédit de 130.000 francs leur 
«Ht actuellement affecté et sur ce« res- 
sources plus que modestes, 18 000 francs 
sont réservés à Pana . Que faire dan« de 
«pareille« conditions T 

A eôté de la caisse oc s écoles il faudrait 
rganiser une sorte de p»irorwge,un eon- 
-il Oé l'école chargé, en remplacement 
* co»iDi«stoos scolaires rouages 

#norto, et par suite (»»»tiles, de veiller I 

ger, Te Ta faciliter, tl serait formé du 
maire ou d un conseiller municipal délé- 
gué par luj, de l'inspecteur primaire, du 
directeur de l'école et de membres pris 
parmi les pères « mère» d'enfants de 
l'école,.ou parmi les personnes a'occu 
pant aclfvement de l'école publique,nom 
mées par i inspecteur d'académie. Il y 
aurait au moins une réunion par mois 
sur la convocation du maire ou,à son dé- 
faut, de l'inspecteur primaire ; il s'occu 
perail spécialement des absences, de 
leurs causes et aurait a sa disposition 
certains crédits dont la gestion lui serait 
confiée par la caisse des écoles. 

Il faut enfin prévoir, pour les réfractai 
res incorrigibles des moyens répressifs. 
Or, le premier principe à poser, c'est 
qui) importe d'éliminer ici tout élément 
élu. Par un sentiment tout naturel, l'élu 
ne se sent que trop disposé a absoudre 
les fautes commises par ses électeurs, il 
sait que, souvent, ceux-ci n hésiteront 
pu à lui faire supporter les couséquen 
ces de sa rigueur et alors, pour mettre 
sa conscience à l'abri, il a une tendance 
à Se dérober. N'est-ce pis I histoire de 
nos lamentable« commissions scolai- 
res.ou pour mieux dire de feues nos com- 
missions scolaires car nous ne connais- 
sons guère de communes où elles fonc- 
tionnent régulièrement Les pénalités 

i prévues par la loi de 1882 ne sont jamais 
appliquées et cependant les laits sont ve- 
nus nous démontrer irréfutablement de 
très nombreux cas d absentéisme* scolai- 
res l 

Le moven le plu« «imp.*, le seul prati- 
que aoub parait 1« suivant : l'Instituteur 
ferait le relevé dos absences et le Irans 
mettrait à I inspecteur primaire qui. 
après appréciation de leurs causes en- 
verrait aux parents ou personnes respon- 
sables un avertissement leur rappelant 
la toi et les peines auxquelles ils s expo- 
seraient en cas de récidive. 

Si celle-ci se produisait, il Iransmet- 
trait ûirectenuint le« nom» des w&lrejfe- 
nanls au parquet, lequel les renverrait 
devant te juge de paix de leur canton.Les 
contraventions «nui cvmrnjies seraient 
punies d une amende de n a tft francs et, 
en ca ? de nouvelle récidive, dans les dou- 
te mois, entraînerait en cuire une con 
damnation 4 cinq jours de prison. Ce* 
mesures peuvent sembler dures, elles 
rtous paraissent seules capables de remé- 
dier au mal. 

touii DUTROY. 

ECHOS 
t'ne ligue ds. 

;ion masculine. 
L'objet de cette aesoelalion  qui n'a pas beau- 

coup fait parler delta jusqu'ici, est danßereux 
pour le féminisme  II «si vrai que lea adhérent« 

ru-mme* uni encore quelque chance de trouver 
des maria. 

Cast egal. IV ne sont pas (talent«   ces cétiha- 
laires qui   reprenant lair bien ci.nnu -it-, rope- 

Pour taire rire. 

C'est un lait bien ccnr.-j 8es auteurs qui écrl 
yeni pour le the*ire qu'une pr.raw plusieurs lois 
répétée déchaîne inévitablement le rire 

M Compere-Morel n'était nullement grotesque 
quand i autre tour a ta Chambre ü recommen- 
çait obstinément une phrase qu. les ir.ttnupuons 
ne lui permeiluiËni pa* d achever. I] Cul ire« di- 
gne. Il «toit même un peu ir.dlßne Et rourtant. 
a la flualnême reprise, l'assemblée éclata de n 
"VI « le cinquième elle se roula 

Ce pet* modem n'a rien d'offensant pour M 
Compere Mord II montre tout au plus que tous 
les publics se ressemblent el Qu'on obtient par- 
lout les menwe» «Mets Avec les mêmes procède». 
Un peu d^xperienoe evil* d'employer lesdiU pro- 
otdaa « tara « a invent. 

Après la grève des P, T. T. 

Les secours aux rêuoQuês 
Paria, *3 mal. 

Que vont faire les révoqués T 
On de .ros :jcilrercj ta demandé a M 

Chetienot, l'un des plut ardenia militants, 
i un des premier», révoqués austi. 

— Noua avons de. secoure, a-t-tl dit, et qn 
comité de neu! membres, siégeant a 1 A G 
va être charge de les répartir SI toue les 
udtierenis de T usociatlon s'imposent une co- 
tisation supplémentaire, il y aura des som- 
met rondeietiea a diâlnbvKT 

« l'ai i c.ti'tiMon, av*c quelque« amie, de 
faire dana tculo ta Franco une tournée de 
conférences N-^us expliquerons au» popula- 
tions es que fut la grève de« postiers el ce 
que nous savons de i ad ministration. D au- 
tres pensent a monter une coopérative de 
produciKX, ou de con sommation. Du choc des 
idées leallire te lumière. 

• Ce qu il y s de certain c'est que nous 
travaillerons el n'aurons pas de difficulté à 
gagner noire pain. 

■ Pour Isa plu* n/ceatlteux, on va tout 
d abord fKjafltasr des soupes communistes, 
ai puis noua verrons après ,eous alloua rt- 
Béohlr. s 

La lulle des révoqués a été drossé« hier 
rraun .au cours d une réunton tenue fï 1 Ega- 
i'tiW 17, rue de Sarabre-e^Meus« Corn 
t« »filiation <ie enacutî 

La Reine da Quartier Saint -Sarar 
ET SES DEMOISELLES D'HONNEUR 

K^TTT&tS   DIMANCHE   A   XyZX*Xrj& 

i cv-lre, Mlle Helene FRAXUIOMMC, Reine des Ouvrière« du quartier Saint- 
Saüwiir entourée de ses six demoiselles d'honneur. M"** IIIWCHOVIMK Herman- 
ce. KHITH \« I Andréa. UOI1LMY Lucrcauw. ÜLCAILL Léa, CHHASHAW Fer- 
nande, et CAIIRB RacneC. 

HE ipkV 
Lei bui-Iigsuiiifi »t Ceatrû- 

leurs des Mines 
Paris ,23 moi 

L'Association Arolcale des soua-ingtnieurt 
et controtours des mine* a célébré son 2b 
anniversaire en un grand banquet que pré- 
sidait ai Barthou, el auquel le Président de 
t« KepuMiquc e était fait représenter 

fcu aWaaMTt > smMïS J JaJt léru«« de 
1 Association de» côniroicurs 1L± mioaa, qui 
■ ne crott paa s'abaisser parce qu -lie for- 
mute ses déciderais .tout en respectant la 
naérarcriié et lautonté ». 

■ J estima ,at-U ajouté, que le« associa- 
tlnoe comme la vôtre ont parfaitement te 
drotl, te devoir même de soumellre fours tua 
t*?6 revendications su ministre response!]« 
maw l'estime ausat qu elles dorvent les pré. 
»enter sous une forme déférent«, courloi* 
même qui n exclut pas l'indérM-ndance. luui 
en sauvegardant le principe deutunlé .     i 

• Je suis hejreuTi d'etre ce soi: l'IiOte d*U- 
>ie assocmUon qui ressemble si peu a et» 
t,*r?upeinent« que l'on voit recourir à de» 
concours imprévus et lactievii aggravant 
«irm leur reWu» ooartr* la nation et aa 
prépanujt de ereehs mécaeuptea <H de dou 
kwewaes déoepuons  » 

En terminant \| Barthou rappelte que let, 
ministre» venaient d adopter jd projet de 
statut qua protégera les funcnof,na;iLs con- 
tre le favonlisnie ; 

H Ce malin, dit-il .nous nom somme» effor- 
cés, au conseil des ministres, de concilier, 
non pa« de« opinion-, conirhdicioires. com- 
me te prétendent certains candidat» ministé- 
rtilfl .mal» des opinions quelque peu diffé- 
rentes D'accord aur les principes nous n'a- 
vons pa; eu grand'pcmo a rvr-us accorder sur 
les réaJ'téi Nous avons cherche a sauvegar- 
der le principe dé hiérarchie et d autorité 
lout en donnant teules les garai.ues ducs 
aui fonctionnaires 

«Nous n avons pas voulu faire un statut au 
profit dés ministres contre les fonctionnai 
re*. pas plus qu'un statut au profil de* fonc- 
tionnaire* contre les ministre« e' )espère 
que la semaine proctiaine.ver« te dépôt d'un 
projet de statut le plus large el le piui li- 
béral dens cet ordre d idées ». 

Lei Sauveteurs médailles 
La société naMornte de retraite et de se 

cours de« sauveteurs médaillés par le gou 
vernenient donnait hier son banquet annuel 
sous la présidence de M   Vivian! 

M Bargeton préfet honoraire, ancien tré 
ner général et regent de la Banque de Frln 
ce prudent de In «OCtM«, a rendu hom- 
mage « SUR bravée gens issus de tnus les 
rung* de la netoin. qui sans distinct 
pinion* pehWqiMB ou Mineuses oni pour 
iten SMitflSUA atoa «îatli de oourage el de 
rjévouement et qui ne i inspirent qoe de* 
pensées de solidarité humaine.». 

M  vivjam a répondu : 
■ Mon premier toast, al-lt dit en subs, 

tance sera pour honorer ces morts qu' inl 
ir.i» en pratique ta parole du grand rntioso 
j'he : ■ Noos n'ignorons pas qu«   la mort 

H a été reçu a la mairie par M. Mutin, maire, 
entouré du Conseil municipal. MM. Gervais, 
l'amer. Hatttop et Basanet. sénateurs dele 
Seine, étaient éajattaarirt ps<ès«nM 

Le corlcja s'est rea^du au omeuére o* • 

osoîre dessoWats mart* en 1 wTim Muho, 
«Mire de Martr.«««, et Carmagnac. eor.|«l|. 
•sr généraJ, ont prunonoé des paroles patrio- 
'ques. 

Le cortège est allé ensuite à l'école de 
garçons de l'avenue d« la Republique, où M. 
idaujan a assisté S un cour» complémentai- 
re. cODvrstont er. travaus de sernirene, de 
menuiberle ,ett>, exécutés par tes élév«« de 
l'eooto. 

M Maujao « visât* un oavuveaii cbeUU, 0e 
<likn*<aW aassee      -■■*—• •* »      _t>- 

A la name où ont eu heu le« réceptions 
M   MaujAn   dan« un discours éloquent, 
liélrija^nasvaési aiilianiliwiai««. 

Ont et« noinnaés : 
nmejers de rlrtatftKtic« iMitsifeua : MM Sa- 

bourn  architecte , Kr«eg adioint 
Ofilueet dacedemie    MM   Iules Arnaud, con 

municipal  , Bernard, directeur lécola 

h&iniron. Mme Bonin 

:w IWF—*,«, '- »_»nu«Hon a« chacun V Vêle" Indiquée: U 
jYvitira, 4e JtkjstWfrltfjfe t» ^êêêM à» ^mamn^mm^. 

Les actes de bravoure et d* dévouement 
qu'à évoqués M Bargcton méritent dî re- 
tenir l'ai lent inn autrement que les actes en 
manels et scandaleui dont se repali la cu- 
hnwté publique 11 est lamenlatre. permet- 
lea-moi de le dire a ce sujet, de voir certai- 
ne presse consacrer des colonnes entières 
\ des fails divers, lorsque c'est a peine si 
elle célèbre par trois lignes qui passent gené 
ralcment Inaperçues, les plus nobles déstnté- 
tessemenla. les morts les plus héroïques 

De même que lc«M du vovageur aime à 

même on se sen! réoonJortê et neulleur lors- 
qu'on s* trouve au milieu de braves gens 
comme vo'ie et dans une société comme la 
voir« ». 

M Vlvianl a terminé en buvant au ééve- 
topAement, et en emeltant le vom qu'un« 
Fédération générale de tous les sauveteurs 
de France soit bientôt constituée. 

14 Xaaju à Mofitmgi 
M Metllu. Kae-MerUelw d ETel t Itr.t«. 

L'AFFAIRISTEINHEIL 
TartiTel tue fiire I assassia du peiatrs 

Versaillea 23 mal. 
Angelo Tardiwn est arrivé a Versaille*. Il 

sétait embarqué a Kvreux a U heures 45, 
dans un wagon de deuxième classe, menot- 
te? aux poings, accompagne de deux gendar- 
mes. 

A è heures 26 de laprês-midl, le train en- 
trait en gare de Versailles 

Dés son arrivée .TareVven fut conduit au 
Palais de Justice où M Fe-bre de Parei, pro- 
cureur de la République, l'interrogea immé- 
cUa terri" ni. 

— Vous répondret si bon vous semble, du 
le magietrai au cambrioleur Vous pouvez 
attendre détre asswte d'unavoc&l potll vous 
prêter A cet Interrogatoire Savei-vou» quelle 
r.ouvelle accusatioi. pèse eur vius 1 

Oui. répondit Tardiven :-) al vu dans les 
jouraaui qu Allaire m accusait d'avoir tué 
« tes Stemheil ». Mais c ex absolument faux 
Joinans je n ai raconte a personne one histoi 
re parolke D ailleurs, Allaire est fou et II 
vaut mieux ne rien croire de tout ce qu'il 
raconte 

—Vom avez cambriolé ensensOle 1 église 
<ie Châleaufort î 

— Ce n'est pas vrai Je n *l pas plus volé 
s ChSieaufon que lu« « î impasse Roi.sin 

— Cependant ,00 a releva vr>ire -igr.alure 
au bas d'ineulte» de toutes sortes sur te re 
gistre d« la sacnatie 

A celte question pins pesssrn«, Tardiviu 
se boraa S répondre - ■ C est faul ! » 

Linierrogaslmre devint «lors impossibl« 
'   Comme le magistrat demandait a l inculpé 
pourquoi U avail fan couper »on abondante 
rhevelure, tl répondii tMeoniqoemer.t : 

— Parcs que ça m a plu . D ailleurs a]ou 
la-t-il ]« M parlerai plus qu* devant mon 
avocat. 

El il déclara prendre comme défenseur M' 
Albert Salmon 

Tardiven a été en^u'te conduit el ècroué 
a la prison Sainl-Paarre. 

DE CORRUPTION 

lMlt1in«l'INN7.1NlilllM|bril 
Pane. 23 mal 

M* de Momie défenseur du capitaine Ma- 
ris, « resnss a M. André ta aettre survente ; 

Monsieur le juge d'instruction, 
le auie pkaieaiMiil oonvataçu qua dan» rtne- 

i.ÄiÄrsjtsÄtftÄr'uat 
«sa tSMoftH pour s1tM«äsr la MStv Mbute 
das iamtu«suujas. Mat d'or«« «t dé}«, il me pa 
rait de tout« utilité qu« vous auyex renseupié «ur 
auelquea unes das personne» dont voua avez re- 
ooailli las aëpoaitiona C'est pourquoi t« viens 
voua prier de vouloir bien denuuider cotnmuni- 
cation : 

1' Du dossier de la femme Ktenlft lemme Cera 
d« Lima, condamne« par ta Goui d« Ports, 1« » 
JullkM I9UB ; 

«• Du dossier correcUortnel ds M. d Aval Iles. 
ooodamné an mat l»7. « daux an« da pnaon ; 

«* Du doseur conalltu« au conseil d, mm- 
n conlre U «leur Nau ancien foravon. «I no- 
tammenl de l'enquête i laquelle tl a été procédé 
par I administration mlLiUure sur la ptatnte pro 
duile par ledit Nau contre le capitaine Maoo. 
au I3Se rfifimeni i uifauLcxie ; 

4' Du dossier constitué tant au parquet gé- 
néral « l'iris cru 4 la Chaneallarle sur le — 
en o'ftrr de M   Monnter d A val Ile» 

Fiienoe w auu irruio, LKUN 
M de laquelle il a été Uni 
rrftees. c eat la aeut** grsoa 
■nt obtenue  Or M  d Avail- 

sonnement en une  _ 
celte affaire, a propos 
parlé du iroûe des frrèce» 
qui ait été effeeu\ ement obt .. 
lac   de son propre aveu, na jamais sollicité ni 
directement   ni uidueclement   l'interventiùn du 
capitaine Marlx 

■ans    .. 
intereatwini pour vous «e savoir quelles raisons 
ou quelles mtervantlorii ont permis a eu mon- 
sieur de bénéficie» d une exceptionnelle faveur. 

Agréas, monaieur le juge destruction   «te 
Asnr<UjMi Mon». 

Il paraU, difûcûe. que le juge ne fase* pas 
droil a osUe requête ,a«ant Se — 
lui« liiistructuin 

Nouvelles 
de Partout 

FVtANCK 

et un Malien ont été tué«. U» «s«**- S 
a été blessé. Son état «M ItTiiptl 

In S 
âVrntère i 
frères 
fcuint-Rloi. i Rouem. Lee «««•*■ ssjat^cjsitai. 
cérabte«. L« paquet dlnosois« «si aa> —_ 
ftnterte a été aspat« «ur tas lain. ^^ 
.»-->■ . **i ..|. ■ "r|   a j  

autres ostt subi a« ce»maseaw««asM d'anhTi lia. a»*-** 

Mar stsatfii, | «*saj kaaara«, «a tab« «t» 
rbaurSIftfa « ecMé aur te rasssvsaasnr «N* «a 
« t arieaai de Loneat Le f?**nt"wl oss«av 
r.icien a réus-Fi è f.ir de la cfaajBbn d» casaajt- 
ft-ne .a leiorpUon du qujunwr-oiaiiN Lasv 
tec. «gé de W ana qui a été ar*v««n«ol «*«> 
lé sur tout le «orps Tniiteporté * naMat 
n aniime ,on ne peut actaretsesaettt sa) i 
roncer aur aoo état L« r*""^ 
et pers da devx enfant«. 

s pousser plu« 

LiurjfUT tF ctsimiKi 
Les considérants de la sen- 

tence arbitrale 
Le HAye  82 mai 

rUePife  lef..lirtf{iptl»çcu,ùâael)a«i..ij 
',      L'n confia » tiiriixUon. «.ir. te «T«.' 

J'occopairoti sur des personnes appartenant 
4 ce corps rt l'aufofiié aenaulsirr ttllema»- 
de sur des ressort issanls «ITemantls se trp«* 
vaut dnna un pays d* cBrpirolatiesi ne peut 
être décida psi une régi" absolue, en accor- 
dant dune manière générale le préierenee 
soit a I une soil a l sutre des i undid ions ces 
CutTér:tes rrww dnn« chaque cas particulier 
il faut tenir cornets, des erreonstanees Or hut 
oui sint de nature « détern.iner la prMereo 

■••vel tneméle •*«•« «Va«a>i« to aaNÉ 
dus« ta* aiiasiii «• mm. rmm* 

.MT. 

•tTRANCaiR 

Dans les cf^dttteris eciuelles tes déser- 
teur» de nâi'ùii«litrj eilccnariée restaient sos 
mis a in juridicfton nrhinire exetasive parte. 
q.ue lej lorces mrt.tatrei traoçsises tonsMi-' 
tnsier.t Ta garnison de Casablanca ; mal« 
comme lu question de compéie«** respeeti- 

■t est ire? compliquée en nay» de capitula 
lion loutonte consulaire allemande ne sau- 
rait encourir aucun blAme pour avoir accor- 
dé sa proiectior. aux déserteur^ qui l'avaient 
sollicitée 

Cependant,  !• secrétaire du consulat qui 
intentionnellement cherché a faire embar- 

quer des déserteurs de nationalité non aile 
mande comme jooissan' de la proiection du 
consulat est sorti des limite» d? as oompéten 
ce et a commis une violation grave et ma 
i.ifesle de ses devoirs 

Les déserteurs étaient toutefois au port 
soui ta protection de Tail d- lautonté alle- 
mande qui n était pas manifestement ille- 
gale Celle situation aurai' du dan» 1« me- 
sure du possible être respectée par lauto- 
riié militaire française 

Et le dispositif même de la sentence est 
précédé d'.i considérant suçant ' 

* Considérant que conformément A ee qui 
a été dit plus haut, les déserteurs de natio- 
nalité allemande auraient d« être remis au 
consulat pour rétaol.r la »itusiior, de (an 
lrr.n6.ee par leur erreauuon.. qua call« re« 
tüution aurait é'é aussi désirable en vue de 
maintenir le pe-slige con»'-itaire , mais con- 
sidérant que dans Icial acietî de« choses 
le tribur.nl oiai.t dp»' il « dssurn.u.er \n ■- 
ttialiofi dt'fii.iirt e des uéMrUura. ü n'y a pli» 
lieu eTordsnrisr IA rerroae provisoire et ten 
•oraire qui aurait dû «eflutur utile*-« ai 
prononce, etc., etc. ■ 

La Presse Allemande 
La » Gateit« «s l> itère igin a 

VIofitrtiHlu a eu heu v,rH»re4i Dé. le» ptm- 
n 1ère» neam du martn, le villsge et te« eo- 
mrons étaienl Ire.- animé» Dé nomtin*>n 
c rteges <fil ^arcuuru l«#«lenpours Imite fï 
io*irrrfe L« moue, le uiaseij «BujruQaata aàé 
rtcevur t« duc de Gènes A larmes «sa 
Irain. la musique dun régtsaerH « •Néta 
marsae rosuie «il«» "— 
«W urit-s Omt uacm 

&n*m *£?M CéAes. «rer S 
rendu tcrrjanpa^oé dV)M^^H_ 
très autorités & 1« roncuriüV' du e„ 
r.^ral le France « Milvi. M Paacsrl. A l 
tteur-s .te curé de Monlebell'i a pro«o*»rè un 
»scours dans lequel il a fait l'ôlic« «• fax 
travoure de« armées française, «f italien- 
ne fl a envoyé un'aelut SUT Krancaa». Usa 
commandant d artillerie francr*- 
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(Sorutinm «fa bmllottmgm, 

A   LA  CHAMBRE 
PARIS 

XII1 arronauaaeaiani (i* circonscription) 
MM. Le Fover, radical-soc.     .   ,   6007 Elu 

Tr.bou, soesattate un      .   .   Sel* 
GatUant. an licol lectiv ist e .    .     S» 

M    s'asiasait    de remplacer M. Paschal 
Grouseal. »ocialtst«, décédé 

AU OOMXTL QÈMtRAL 
Caaloa Est de **>«Hi« 

iDflerU« : fl 1*7 - VoéanU : t «71 
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dit : 
« La sentence arbitrale se tient a peu prés 

4 égale distend' entre le point de vut fran 
:«JS el le point de vue eUswaad La fait qae 
le tribunal arbitrai a refus« dordooiier la 
ie«Ululltn des déaartrurs alkemaad» aeu' 
cire regTéttè dans I ir.lérét ée ceui que 
•'-■u* m*s*r« concerne, bac« que osa gras 
nul se sont soustraite da» leqapa>sh leurs 
aVvosrs «ulilaires ne mentent pas «ne sym- 
palhie particulière Ils dolvei.I malheureuse 
mem s'attribuer A eux-mêmes la response 
lilité de leur sort Pour l'Allemagne, ta «eu 
ir etteso essentielle en quealiar. ttaïf de faire 
rondamner, comme vient de le faVe le tribu- 
nal arbitral l'emploi de la viotenoe fi»-â-vls 
de« fonctionna ires du consulat Pour la po- 
litique pralique, ce tré* désagréable Incident 
e*t réglé d'une façon digne el toot A fail ta- 
iisfatsaiie pour les relation* internatio- 
nale« 

Les é>u* (rrniverneminits auront main- 
tenant g s exprimer r«e^roquern#«l leurs 
regrHa, conformément a l'entent« Interve- 
nue entre eux précédemment    Le 

U-èa bonne grace .«Uendi 
éés% priori 

qull 
que l'sttflad«    das 

ment allemand le fera, pour «a part. 
«Uendu qu'il avail été 
Déipe   que 

gents allemand* n'était pas 
proche sur tous 1rs pointa «t que a 
'ious-mémés proposé, dés «vaut la «nt>M«- 
rç d'arbitrage, que le« deux goai«rMaa««aa 

e?       |sVxprim*saérit mutaeltément^ teörs regre'.; Monlcal, ancien lib. 
ïrrtAÎ^^^^|c«Tin .Väfäam* i u»n«^ inwunf CS ffrtaWtsijtf s Jauï« 

ri»u<alii^«stiiste. député. VcW X*tu*ü «tu é réx««a»jsttoc t, ^^ 

rtS L. _ 
—. das troiieps 

s -st accompli en irév 000 ordre en ar«- 
-.eiiot du duc de Gè-ve*. L« cértmonie a H* 
réussi« en too» points. 

- U 
In clause du 

a a««)*«» 
^'l'-frVfcl- 

•es   Un député avan' demandé si M   l.teyd 
Georg- avait l'Intention de taxer le« «Wo- 
oi'jbüeö  ètraneeres 
grste de dènègsiiùlt 

le ministre a isil ua 

I Or Edward (.rry. »1 1 
avec la Frs.nct. te gouvernement L 
lu« s îtiLérél t (aire racbeter par la S 

' 1 canal 1e S.ie» lou« te* drills d: " 
dans I entreprise el si ov< négoriat 
rbienl pu- lieu -l cel effet entre la compajtnte 
et te gorrverriemeril égipaX«. «Jr WÊtmré 
~~~y a donné une réponae négative. 

ûW& 
Nord »  ** r«Juio» l iiaoafalrlae «vac t» 

«*•*• 4"f ftsf^aaStrs tu«quS  I 

Mr inaperc'ie, car« 
kJJÉ.a«^.cfflUL mais )e rot"<__^ 
lonna l'ordre ai granl inliaiinl i 

r,as»e de la cnaodk  rotais   Uq nombri 
puliHc da" !-■- g-.iertes ai patsH a ftW _ 
tecwH rejpectueüj «1 syausitssaia« « hi. 
itptram«« 

- \ -'iiilre.1t, « nUuull uenle  on a ri-NvrMi 
« Branrateofie «f aiattri" «ne lurli' m:-.M%.A 

remè>MT>eT,i «^ terra -L«' population, 
*|Ouv4'i!-V a quille les aTtassona. On ne sa* 
pi,aie a-lc m« perte. 

- V* l»f*M parti tf4agHuai« «i atoaté 
par tritfe aéroNauies. dont une danae, a al 
ft-rn an Marrs, luauiMue de Bure (Sut»«*) '• 
le 90 mai. a 7 beirmas M. «are» «v^ «Une - 
aur Del'«, vTTle frontière, et »s «nvrrona Le 
feilen plié a été expélié A U gare de Cour- 
trrri-n-tie apte» payunetil éa Irais M»««. 
eWasala 

Caasn d« tout« rAisa+betté «as« raltaaaal, 
- jotre N ÊtÊktni Gaanas. 

Célassj— Csstso. rrère a> ' 1 >ital«ail. 
aratuai aalor 1 té« t or Ira de qsrittar te pan 
dans un datai éa «tlx yo ira «il.« sjajjad{&•, 
rrçao avec ka génèraL 

- M. ssryar, SareésaSr« g» ai auarhw. a» 
»ta«« «jM  lataaar« ta l«a>eUI«ai a.«i«i 
buns d« aauWlÉitaa« par h gllalüiit Naal 

fc SS»T ioaiiîTî 


